Saint-Gui du 10 novembre 2012
Restaurant l'Hoirie

        Pour la Saint-Gui 2012 de notre chère Confrérie, rendez-vous gastronomique à 19 h pétantes en l'auberge de l'Hoirie à Beaucouzé.

        Pétante, pétante, il y en a qui pètent beaucoup plus haut que les autres : à 20 heures, mes amis !

        Et le Président qui avait demandé aux honorables participants de cette soirée flonflon de se mettre sur leur 31 ! Visiblement certains se sont arrêtés à 30, voire même à 29 !

        La foule des échansons, tombant d'inanition, se lamente, s'impatiente quand enfin Aurélien Goguet, le nouveau Maître des Cérémonies, peut déclarer ouverte la 194ème cérémonie de la Saint-Gui. Un grand charivari de satisfactions salue cette nouvelle remonte-moral.
     Chaque table est baptisée d'un nom mystérieux, arrache-méninges, énigmatique à souhaits :

        Léon Millot

        Argant

        Ugni rosé

        Reine des vignes

        Ekigaïna

        Nuragus

        Clinton

        Egiodola

        Mais bon sang c'est bien sûr ! LAURENCE. L'invitée d'honneur de notre soirée. D'accord, mais ça ne refroidit pas les cervelles en surchauffe. Heureusement, Denis, l'homme médecine, a apporté le remède pour guérir notre fièvre de connaissances. Ces noms laisse-baba ne sont que des cépages, des variétés de vigne, peu connus ou en voie de disparition. Il semble qu'ils avaient déjà disparu pour la plupart des échansons.
        Le Grand Echanson, s'adresse à la docte assemblée :

        "Mes chers amis, c'est avec une grande joie que, au nom de tous les membres du chapitre de notre confrérie, je vous accueille dans ce cadre prestigieux de la gastronomie angevine qu'est le restaurant l'Hoirie tenu par M et Mme Lepeltier. Cette année 2012 qui bat des records dans beaucoup de domaines, s'en octroi un qui à terme, ne va pas forcément nous faire plaisir : un été et un automne qui en pluviométrie et manque de soleil atteignent des sommets. Ce qui ne devrait pas manquer d'impacter sur le rendement et la qualité des vins du cru 2012. Et c'est dans ces circonstances difficiles que le travail du vigneron prend tout son intérêt. Car, si nous membres de notre confrérie apprécions les belles découvertes que nous propose notre maître de chais, nous ne voyons que très rarement le travail fait en amont par tous ces passionnées ; et notre rôle à nous amateurs de vin est non seulement de le boire et l'apprécier, mais aussi d'être reconnaissants envers ces artistes passionnés.

     Aussi, sans anticiper sur le déroulement de notre soirée, et, sans plus tarder, je déclare ouverte notre Saint-Gui 2012 et laisse la parole à notre Maître des Cérémonies, Aurélien.

     Bonne soirée à tous."

        Illico, Aurélien, la voix un peu enrouée par sa nouvelle responsabilité, appelle au pressoir, Philippe, le Maître laudateur, chargé d'accueillir notre invitée vigneronne. Qui dit laudateur, dit louanges. Philippe, s'acquitte brillamment de cette mission :
        "Là où il y a une volonté, il y a un chemin. Elle l’a emprunté ; d’abord en tenant la main paternelle, sa tête à hauteur de cep, chevelure et couleurs d’automne confondues. Aujourd’hui, au grand sablier du temps qui rythme les travaux et les saisons, elle a forgé sa conviction. De la terre, des vignes, de l’observation, de l’écoute du souffle de la nature, elle a donné un sens et une qualité à sa vie ! Point d’orgueil mais de la sagesse jusque dans l’étiquette, cette spirale lie de vin qui s’enroule sur un fond d’argent comme une coquille d’escargot ou une ammonite fossile est le symbole du mouvement de la vie, de la permanence des choses, de l’éternel retour, cette loi cosmique inscrite dans le tourbillon des étoiles.

    Et puis le temps des vignes, n’est-ce pas déjà, dans notre imaginaire, un air de musique ?"

        Puis il appelle au pressoir Laurence Vaillant et son compagnon.

       Le Grand Echanson, s'adresse à la docte assemblée pour présenter ces invités d'honneur :
        "Notre confrérie souhaite rendre hommage chaque année à celles et ceux qui honorent tout particulièrement leur vignoble par la qualité de leurs vins et de leur travail.

    Les participants au voyage 2012 gardent certainement un très bon souvenir de cette journée qui a permis à bon nombre d'entre nous de découvrir une personne exceptionnelle qui fait un travail exceptionnel entourée d'une équipe familiale efficace. Et vous savez chères consœurs et chers confrères combien, je suis attaché au travail d'équipe. Laurence, si aujourd'hui, j'associe à votre travail vos frères et votre compagnon, c'est que je suis convaincu qu'un homme ou une femme pour élever son métier au niveau d'un art tel que vous le faite a besoin d'être aimé, aidé et soutenu par ses proches. Lors de cette belle journée, avant de déguster vos vins, nous avons bu vos paroles lors de la présentation de vos méthodes de travail dans le chai et dans la vigne. Si, je dois donner un exemple marquant de votre présentation, ce fut que vous travaillez beaucoup en harmonie avec la nature en utilisant des produits de traitement issus de décoctions végétales et en ne travaillant vos vignes qu'en suivant le calendrier lunaire. Mais faire du vin n'est pas chose facile et cela demande beaucoup d'énergie, d'abnégation et la volonté d'assouvir complètement une passion.

    Car avant tout ce que j'ai, nous avons retenu de notre journée, c'est votre passion.

    Notre confrérie a tenu à vous accueillir et à vous rendre hommage, car en tant qu'amateurs-dégustateurs, nous savons apprécier non seulement le vin mais aussi en amont le travail que vous faites. Vous faites un très beau métier, Laurence, et vous donnez en ces périodes difficiles un peu de bonheur à ceux qui apprécient vos nectars.

    Soyez-en remerciée.

    Je tiens à associer à cet hommage, Patrice Besnard, notre maître de chais qui par son travail nous fait découvrir des vignerons tels que vous.

    Je demande au maître de chais de bien vouloir venir au pressoir et remettre votre diplôme de Maître vigneron dans l'ordre de la Grande échansonnerie de France ainsi que la médaille de notre confrérie."

        Patrice B remet sa médaille et son diplôme à une Laurence légèrement intimidée, puis le Grand Echanson reprend la parole :
        "Appartenant dorénavant au cercle restreint des professionnels admis pour leurs réelles qualités dans l'ordre de la grande échansonnerie de France, il vous sera possible d'assister aux grands chapitres de notre confrérie où vous serez reçus, l'un et l'autre avec l'honneur qui vous est dû.

    Mes amis, levons nos verres à la santé de Laurence Vaillant et de son compagnon, pour le plaisir qu'ils nous font d'être avec nous ce soir, et pour l'honneur qu'ils rendent à leur profession et à notre bien-aimé Val de Loire.

   Haut les coupes, buvons !"

        Mais l'Invitée l'arrête net. Elle susurre qu'elle voudrait remercier :

        "Votre confrérie est venue nous voir début juin. Ce fut pour moi un très bon moment. Au nom de toute l'équipe du Domaine des Grandes Vignes. Nous voulons vous remercier pour ces regards croisés, pour votre curiosité, votre attention et nos échanges.

    C'est grâce à vous si notre métier est si enrichissant, car ces rencontres nous confortent dans notre envie de continuer, expliquer et essayer de transmettre un peu de notre passion.
    Merci pour votre invitation de ce soir."

        Le Grand Echanson invite l'assemblée enthousiaste à lever son verre à la santé de l'Invitée.

        Un tohu-bohu de bras levés, emmanchés de verres emplis de "Bulle Nature" du Domaine des Grandes Vignes, salue cette invitation.

        Pour accompagner ce nectar, une mise en bouche mystère fait frémir les papilles. Il y a du poisson, c'est sûr, du chou-fleur, c'est probable, pour le reste, voir le chef !

Puis, le Maître des Cérémonies appelle au Pressoir, le Grand échanson, le Maître Laudateur et les Ambassadeurs, Catherine et Guy. Le Maître Laudateur, Philippe, prononce les traditionnels mots qui dépucellent la cérémonie d'intronisation par l'épreuve, dite de l'érafleuse : "Futurs Echansons, Futures Echansonnes, votre souhait a été de vouloir appartenir à notre aimable assemblée, ce dont nous nous félicitons tous. Toutefois, avant de savoir si vous possédez les qualités requises pour être des nôtres, nous aimerions que tous, céans réunis, puissions ouïr ce que vont dire de vous nos deux Maîtres ambassadeurs."
        Catherine est galamment invitée à érafler la première :

        "Le monde, il l’a regardé dans les yeux, droit, campé, sans ciller. De l’homme, il connaît les souffrances et, de la nature, les exubérances. Aujourd’hui, il n’y a plus que le bonheur pour le surprendre ! A fleur de peau, sous la chemise kaki puis bleu marine, le cœur de cet homme là a connu tous les abois. Un matin, d’un pas en avant, il est sorti du rang pour le reste de ses jours, dans la paix, vivre ! Oublié les gamelles, c’est à la fine cuisine qu’il s’essaie et à la dive bouteille qu’en amateur avisé il fait la traque pour en apprivoiser les secrets mais surtout les partager, avec cette bonne humeur et cet humour qui nous le rendent si sympathique."

        Et pour conclure, elle appelle au pressoir Freddy Delaruelle, dont le parrain est Patrice G.
        Guy prend le relais pour érafler sa filleule :

        "Discrète mais remarquée comme un rayon de lune dont on ne peut se passer. C’est une femme nature ; elle est le sourire de toutes les saisons. Si, ailleurs, les lionnes sont des reines, ici, sur notre vieux continent, elle est Diane. En chasseresse avisée, elle traque, observe, écoute et connaît le secret des voies de l’humble et du noble gibier. Dans son jardin dont elle ne finit jamais de faire le tour, elle rapporte paniers garnis de ses récoltes, brassées colorées des fleurs qu’elle affectionne et qui sont la plus belle incarnation d’une personne délicate. Elle a compris que célébrer la vie était une source permanente de quiétude et de bonheur ! C’est aussi le nôtre que de la voir radieuse parmi nous !"

        Et pour conclure, il appelle au pressoir Claudine Masson.

        Catherine reprend le flambeau :

        "Chez lui, on devine un parcours abouti que le pouvoir des fonctions a façonné. Si le but est important, le chemin pour y parvenir l’est tout autant ! Il suffit pour s’en convaincre de prendre le temps de s’arrêter, de se retourner ; nous y verrons alors une succession de rencontres, de rapports humains emprunts de convivialité naturelle. Sous-directeur du Crédit Mutuel du Maine-et-Loire, il cultive une discrétion faite d’écoute, d’un peu de silence et de beaucoup de réflexion. C’est là la marque des décideurs humanistes. Pour autant, il apprécie les joyeuses compagnies et sait chanter en chœur avec les chasseurs ! Gageons que sa recherche du beau, du vrai, de l’élégance des sentiments trouve un écho dans notre Confrérie car, ici aussi, de cœur sont remplis les verres !"

        Et pour conclure, elle appelle au pressoir Claude Bazireau, dont le parrain est Patrice B, avant de clore la cérémonie de l'érafleuse, en chantant les louanges de son filleul :
        "Mais d’où vient-il pour arriver si tard ? Qu’avons-nous fait pour ne pas avoir mérité sa présence plus tôt ? C’est un homme qui, dit-on, prend son temps et chemine sagement ! Est-ce son prénom, de bon augure, qui le pousse à la prudence ? Est-ce la voix intérieure de trois générations de vignerons dont il est le rameau vivant qui lui a murmuré : « là, tu peux poser ton sac, avec cette Confrérie faire une grande halte.» Sous sa bonhomie joviale, se cache un homme passionné ; il a connu l’adrénaline des sauts en parachute, partagé avec les rapaces l’apesanteur et le regard du chasseur. Chasse qu’aujourd’hui il pratique de plain-pied ! Vous le verrez peut-être, sur les vicinales de notre département, en tenue d’époque au volant de voitures anciennes ou, plus sûrement, sur nos belles nationales en tant que Responsable mécanique soucieux de ce grand service de fonction publique qu’est la DDE. Il a, pour son travail, la même ferveur que pour ses passions et c’est là la marque des hommes de qualité."

        Et pour conclure, elle appelle au pressoir Vincent Auger.

        Le Grand échanson s'adresse, alors, solennellement aux impétrants : "Mes amis, grâce à l'érafleuse subtilement maniée par nos Ambassadeurs, nous avons pu apprécier vos précieuses qualités qui se sont révélées tout au long de l'épreuve. Un vigneron dirait qu'en secouant fermement mais avec précaution, la grappe, on prépare ainsi le meilleur des jus. Le votre ne manquant point de couleur, se présente assurément sous les meilleurs auspices ! Qu'en pense notre Maître Laudateur ?"

        Philippe répond presto : "Ce que j'ai pu ouïr m'a donné grand plaisir ; aussi proposerai-je de poursuivre pendant quelques temps la cuvaison pour avoir de nos candidats la meilleure extraction."

        Le Grand Echanson conclut : "Compagnons, réjouissons-nous des qualités de nos futurs Echansons. Notre chère Confrérie s'honorera bientôt de les accueillir en son sein !"
        Denis, trouvant le temps long, s'exclame : "Quand est-ce qu'on boit !"
        Patrice G, bon prince, lui répond en invitant l'assemblée : "Haut les coupes ! Buvons et banquetons !"

        Le Maître des Cérémonies appelle au pressoir, le Grand Echanson, le Maître Laudateur et le Maître de Chais. Puis Aurélien appelle les candidats à venir derechef au Pressoir.
        Le Maître Laudateur énonce ses recommandations aux candidats : "Nous, Echansons du docte Collège, sujets dévoués et définitivement reconnaissants à tous les grands gosiers qui nous ont précédés, et qui ont su élever les travaux de bouche en art de vivre, allons vous demander : 

    - De faire connaître autour de vous l'excellence des vins de nos provinces de France et tout particulièrement ceux de notre bien-aimé Val de Loire.

    - Maître de Chais, déploie notre bannière vigneronne et dis-nous, les fiefs et terroirs que désormais nos amis iront visiter avec grand plaisir !"

        Patrice B énumère les noms des régions viticoles de France, puis le Maître Laudateur pose la question de confiance aux candidats : "Chers amis je vais vous demander de promettre :
    - De toujours chercher à découvrir,
    - De toujours désirer apprendre à connaître,
    - De toujours aimer et défendre tous les bons produits de nos vignobles et de nos bonnes tables de France.

    Vous y engagez-vous ? "

        Comme d'habitude, impressionnés par cette invitation coupe-gorge, les futurs échansons bafouillent un "oui" mal-en-point. Grand raout de protestations, de huées, de lazzis dans l'assistance.
        Décoincés par ce charivari, les candidats débondent une cacophonie de "oui !" tue-tête.
        Le Grand Echanson conclut : "Chers amis, levons-nous afin de porter une santé à la promesse de nos candidats ainsi qu'à nos belles provinces vigneronnes et notre Val de Loire. Haut les coupes, buvons ! Et maintenant banquetons !"

        Les entrées font leur entrée : foie gras de canard maison, médaillon de magret de canard, chutney de fruits secs, macaron chocolat et épices...
        Pour accompagner ce feu d'artifices de saveurs : un Jurançon sec Domaine Bordenave 2009, et un Anjou sec Haut de la Garde 2007 du Domaine Pierre Bise.

        Le Grand Echanson fait la tournée des tables pour trinquer avec ses ouailles.

        Il s'assure que l'échanson Epistolier prend bien des notes.

        Infatigable, l'échansonne Enlumineuse enlumine avec sa plume d'oie numérique.


Le Maître des Cérémonies reprend la main : "J'appelle au pressoir le Grand Echanson, le Maître Laudateur, les Maîtres Argentiers, Renzo et Béatrice et la Chancelière, Claudine. Nous allons procéder à la cuvaison de nos candidats."

        Et il convoque les candidats.
        Le Maître Laudateur rappelle le credo que doit respecter un parfait échanson :
     "Futurs échansons et échansonnes, rappelez-vous toujours les cinq motifs pour boire :

        - L'arrivée d'un hôte,

        - La soif présente,

        - La soif future,

        - La bonté du vin,

        - Et finalement, n'importe quelle autre raison !

        Mais ces motifs ne sont pas un hymne à l'ivresse car l'échanson doit toujours savoir raison garder. Il ne devra rechercher que l'ivresse de l'esprit, procurée par la rencontre avec un grand vin. Quant à celle du corps, elle sera pour lui à bannir. Aussi nous allons vous demander :

        - De toujours préférer la qualité à la quantité,

        - De porter respect et déférence aux vignerons qui font leur vin avec amour,
        - Enfin, de comprendre toute la philosophie contenue dans une bouteille en recherchant l'esprit invisible du vin, faisant ainsi du véritable amateur, un esthète, et non point un quelconque Sybarite !

        Futures consoeurs et confrères le promettez-vous !"

        Echanson échaudé craint l'Oh ! froide. Le "Oui !" tonitruant des impétrants est salué par un tonnerre d'applaudissements de l'assemblée.

        Le Maître Laudateur remercie les candidats de leur promesse, puis le Grand Echanson reprend la parole : "Mes amis réjouissons-nous de l'immense respect que nourrissent pour la vigne et le vin ainsi que pour ceux qui le font, nos futurs échansons. Aussi, pour tout cela, allons nous préparer à porter une santé. Maîtres Bouteillers à l'ouvrage !"
        Denis rétorque tout à trac qu'il y a déjà à boire pour tout le monde sur les tables.
        Le plat de résistance arrive : pluma de porc saisie et joue de porc confite en cromesqui, crémeux de salsifis, gâteau de pommes de terre à l'Echat. Le tout arrosé d'un Côte du Rhône Sablet 2007 Paul Roumanille, et d'un Chinon La Roche Honneur 2005.

En servant la table Clinton, le Maître Bouteiller Denis s'assure que l'échanson Epistolier continue de prendre des notes.

        Infatigable, l'échansonne Enlumineuse enlumine avec son pinceau à 15 millions de pixels.


Le Maître des Cérémonies appelle au pressoir le Grand Echanson, le Maître Laudateur, les Maîtres Bouteillers et le Maître de Bouche.
        Puis il appelle les candidats.

        Le Maître Laudateur s'adresse à eux : "Madame et messieurs notre docte assemblée ne reçoit pas en son sein quiconque le demanderait ; les épreuves que vous allez subir attesteront, si vous les acceptez, de vos qualités. Etes-vous prêt à subir les épreuves du collage ?"

        Un "Oui !" de plus en plus tonitruant lui répond.
        "Nous admirons votre courage d'accepter ainsi l'épreuve dite "du blanc d'oeuf". Maître Premier Bouteiller, veuillez procéder au premier collage."

        Chères échansonnes, chers échansons, à cet instant crucial, je suis obligé d'écrire, d'une main grelottante, que notre cérémonie d'intronisation part à vau l'eau, explose en glouglous, s'éparpille façon puzzle, car, incredible my dear, les deux premières épreuves du collage sont zappées comme une vulgaire émission culturelle de M6. Oui ! Zappé le test trompe-l'œil de l'eau ! Zappé le test subtil du vinaigre ! 
        Passons donc sans-façon à la troisième épreuve, celle de la dégustation loterie.

        Claude a le redoutable honneur de commencer. Après humage, il risque un "ce n'est pas un rouge" qui est aussitôt rembarré par Denis "Je ne te demande pas ce que ce n'est pas !" Claude répond donc "c'est un rosé". Patatras c'est un blanc.
        Vincent prend la relève : "un rosé". Bravo !

        Puis vient le tour de Claudine : "un rouge". Badaboum, c'est un rosé.

        Freddy ferme le bal...trappe : "un blanc". Bravo !
        Le Grand Echanson réalise soudain l'énormité de la bourde : "On devait leur faire goûter de l'eau et sentir du vinaigre ! Les Bouteillers se sont plantés ! C'est la première fois en vingt ans que cela arrive !" déplore-t-il navré, d'une voix larme à l'œil.
        Show must go on ! Le Maître Laudateur poursuit la cérémonie en posant la question rituelle : "Qu'en pense le Maître de Bouche ?" à laquelle celui-ci répond : "Malgré quelques petites erreurs je pense que la bouche est bonne !"
        Philippe reprend : "Futurs compagnons, Futures compagnonnes, vous vous êtes plus ou moins trompés, ce qui est normal, mais sachez que si notre Maître de Bouche a conclu que vous aviez la bouche bonne, c'est surtout parce que vous avez su guider votre verre à vos lèvre dans l'obscurité, et cela sans en renverser une goutte ! Nous sommes admiratifs devant pareille virtuosité. Malgré tout notre Maître Premier Bouteiller va vous donner un principe essentiel à toute dégustation. Maître Bouteiller nous t'écoutons !"
        Denis enchaîne "Pour aller à la découverte d'un vin, vous devrez toujours vous souvenir que la bouche n'est rien sans le l'œil et le nez ; de plus mes bons amis vous avez affronté la l'adversité durant ces redoutables épreuves avec courage et bonne humeur. Les Bouteillers sont fiers de vous, le collage est réussi nous aurons encore cette année de belles lies !"
        A ces mots, le Maître Deuxième Bouteiller, s'exclame avec une vigueur de chasse à courre : "Ah la lie ! Ah la lie ! Par Bacchus que nous auront de belles lies !" Son intervention est saluée par des applaudissements nourris.

        Le Grand Echanson, esbaudi par cet enthousiaste hallali, s'esclaffe : "On nous l'avait jamais faite celle-là !". Puis il s'adresse à l'assemblée : "Mes bon compagnons réjouissons-nous ensemble puisque nos candidats ont brillamment surmonté l'épreuve du Collage sans avoir eu à déplorer la moindre perte. Aussi si vous le voulez bien, boirons-nous avec bonheur à leur santé et par la même occasion, à la notre ! Haut les coupes. Santé pour tous et tous les vôtres. Buvons ! Asseyons-nous et banquetons !".

        Les assiettes des trois fromages arrivent à se glisser sur les tables entre deux blablas, pour le plus grand plaisir des convives. Denis précise que la tome est de Beaucouzé. Une convive demande "d'où exactement ?". Denis répond : "Tu fais le 3615 Fromages de Beaucouzé et Mme Rosa répond !".
        Renzo s'assure que l'Echanson Epistolier n'a pas cessé de prendre des notes.

        Infatigable, l'échansonne Enlumineuse enlumine avec son encrier Canon.

        Puis la cérémonie reprend son cours.
        Le Maître des Cérémonies appelle au Pressoir, le Grand Echanson, les membres du collège, les Maîtres Ambassadeurs, le Maître Laudateur. Puis il appelle derechef les candidats.

        Le Maître Laudateur lit les commandements de la confrérie, puis il demande aux candidats de lever la main droite en promettant de respecter ces commandements.

        Sans barguigner, ils promettent.
        Le Grand Echanson, armé du Cep, adoube les récipiendaires :
                                   "Par Bacchus, Dieu du vin,

                                   Par Noé, père de la vigne,

                                   Et par Rabelais notre bon maître à tous,

                                   Après décision de notre docte collège, 

                                   En ce jour mémorable,

                                   Vous faisons échansons, échansonnes,

                                   De cette respectable société,

                                   Et que nos vins de France et de Loire

                                   Vous rappelle à jamais

                                   L'art du bien vivre qui est le nôtre."
        Il répète quatre fois le cérémonial, puis les Maîtres Ambassadeurs procèdent à la remise des diplômes.
        Le Grand Echanson conclut : "Mes amis, réjouissons-nous d'accueillir parmi nous ces nouveaux échansons qui viendront par leur bonne humeur et leurs qualités, honorer notre Confrérie. Nous porterons pour tout cela une Santé.
    Levons nous ! En l’honneur de nos nouveaux échansons, des Gentes Dames et des Gentilshommes ce soir réunis, levons nos verres, et que revive avec nous la Tradition de Gui Damas de Cousan, Premier Échanson de France au XIVème siècle, Saint Patron de notre bien-aimée Confrérie et dont la vocation, comme tout Échanson, était avant tout de rendre ses semblables heureux ! Haut les coupes ! Buvons !... Essayons-nous..." Ce lapsus provoque l'hilarité. Alors la salle entonne "Président ♫, président ♫", sur un air bien connu qui fait la liaison avec la conclusion de notre sympathique Grand Echanson : "Tout mon stress est parti. A l'année prochaine !"
        Le dessert, une déclinaison autour de la fraise, vient conclure cette intronisation. Le cabernet d'Anjou, cuvée Allégresse, Domaine Rochambeau, permet au Président de venir trinquer allégrement avec les convives.
        Ah ! Mes amis quelle cérémonie qu'en-dira-t'on ! Souvenez-vous... ces futurs échansons pêle-mêle, pas fiers pour deux sous, prêts à subir des épreuves à gogo : érafleuse lune de miel, promesses esprit-de-vin, collage passe-passe, intronisation garde-à-vous ? Etait-ce du courage, de l'héroïsme ou de l'inconscience ? Sornettes ! Ce n'était que du plaisir réchauffe-cœur, une belle soirée d'agapes, joyeuse, goûteuse, juteuse. Alors, chantons : "A la, à la, à la santé des confrères... ♫...". Saperlipopette ! On l'a oubliée !
        Echansonnes, échansons, buvons !

